
 

 



Résumé 

« Tu es toujours dans la lune ! » Voilà ce que tout le monde a toujours dit à Bastien,  qui ne peut s’empêcher 

de rêver.  

Ce jour-là, tout va de travers pour le petit garçon. Il s’endort à l’école, sa maîtresse le punit, ses copains se moquent 

de lui, et, à la maison, ses parents le grondent. C’en est trop ! Bastien décide de prendre les adultes au mot, et 

d’entreprendre un voyage vers la lune.  

En route à travers forêts et montagnes,  il va faire des rencontres surprenantes, poétiques, et parfois 

effrayantes.  Une souris  excentrique, un hérisson ronchon et un hibou peureux l’aideront à atteindre son but, 

malgré les dangers que leur fait courir cette folle aventure.  

 

 

 

 

 

 

 

Mêlant intimement musique et texte, ce conte original, tour à tour malicieux, tendre et mystérieux, 

transportera le jeune public dans un univers de rêve et de fantaisie. Le temps du spectacle, les enfants vivront la 

grande aventure de Bastien, petit garçon comme les autres pénétrant dans un monde imaginaire.  

Nourris d’inspirations diverses, allant de Prokofiev à Messiaen, les compositeurs de ce conte ont choisi de 

mêler des thèmes de facture classique immédiatement évocateurs pour le plus grand nombre, et d’autres plus 

contemporains, explorant toutes les possibilités offertes par les instruments. Enchanté par ce festival de mélodies, 

tantôt féériques, espiègles ou inquiétantes, le jeune public partira ainsi à la découverte des instruments, sans le côté 

intimidant que peuvent parfois avoir les concerts classiques. Chaque comédien étant également musicien, la 

frontière entre concert et spectacle disparaît, et le piano, la flûte, le violon et le violoncelle sont à la fois accessoires, 

éléments de décor, et personnages à part entière.  

Portés par une mise en scène pétillante et innovante, masques, mimes et musiques donneront vie au conte, 

invitant les enfants à un voyage théâtral et musical plein de surprises.  

 

Avec le soutien du Fonds SACD Musique de Scène  

et de Paris Jeunes Talents 



Le spectacle a été créé le 13 avril 2013  à la Comédie Nation  
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 Bastien dans la lune  a été créé au sein de l’association Mezza Voce, puis, en 2014, a rejoint 

l’association nouvellement créée Bouquet de chardons.  

 Née de la rencontre d'artistes issus de divers horizons et de diverses disciplines du spectacle 

vivant , de leur envie de porter des projets ensemble, l’association Bouquet de chardons  a pour objet 

de créer et de présenter des spectacles et des événements en différents lieux et pour tous publics. 

 Elle poursuit sa recherche et sa diffusion avec un souci  d'échange des moyens de 

communication dans le domaine du spectacle vivant. Les applications peuvent être des spectacles, 

l’enseignement,  des actions culturelles et la publication de ses travaux. 

 

 

 

 

 

 



 

En avril 2013, le spectacle Bastien dans la lune et ses compositeurs  

Florence Lenoir et Gaétan Tessé ont été récompensés par le Fonds SACD 

Musique de scène dans la catégorie Théâtre et théâtre musical.  

 

Le spectacle a également reçu en juin 2013 le soutien de la commission  

Paris Jeunes Talents. 

 

Pour ses représentations au théâtre Comédie Nation, Bastien dans la 

lune a reçu deux nominations aux « P’tits Molières » 2013, dans les 

catégories Meilleur spectacle jeune public 

et Meilleur spectacle musical 
 



Note d’intention Par Yaël Lévy, auteure du texte.  
 Bastien dans la lune est né de ma rencontre avec Florence Lenoir et Gaétan Tessé, deux jeunes 
compositeurs qui souhaitaient écrire pour la scène –et pour le jeune public, et Ariane Dumont-Lewi, 
musicienne, comédienne et metteuse en scène. L’idée d’origine était donc d’écrire un conte dans lequel la 
musique jouerait un rôle primordial, et où des instruments classiques trouveraient facilement leur place. Nous 
souhaitions proposer au jeune public un conte qui oscillerait entre rêve et réalité, avec une situation initiale 
que chaque enfant vit tous les jours, puis évoluant vers une dimension fantastique et poétique. 
 

 Très vite m’est apparue l’idée d’un petit garçon rêveur, dont le caractère rendrait crédible le passage 
de la réalité à l’imaginaire. Les adultes reprochent souvent aux enfants d’être « dans la lune », et je me suis 
plu à imaginer ce qui se passerait si un enfant prenait l’expression au pied de la lettre, et décidait d’aller 
réellement sur la lune.   
 

 Le désir de ce petit garçon d'aller sur la lune, permet de décrire un voyage qui nous entraîne dans un 
monde fantastique où évoluent des animaux qui parlent et qui ont des caractères bien définis; et la lune 
apporte une dimension poétique et douce, tout en étant très appréciée des enfants, et présente dans de 
nombreux contes et chansons enfantines. 
 

 Il était important pour moi de conférer à ces animaux de vraies personnalités à travers leurs 
dialogues, leurs réactions, et tout simplement le choix des animaux : Jacques, le hibou, est peureux et peu 
bavard; Alexandre, le hérisson, est ronchon, plutôt lent dans ses mouvements et aime à affirmer des opinions 
très tranchées; Dame Souris est une petite dame très organisée, très affairée, qui semble très concentrée sur 
son travail mais qui sait aussi s'occuper des autres sans en avoir l'air  - c'est la fameuse petite souris 
légendaire qui remplace les dents des enfants par des pièces de monnaie. Je souhaitais intégrer ce 
personnage mythique en lui donnant une personnalité amusante et attachante, qui laisse un joli souvenir aux 
enfants.  
 

 Pour certains enfants, le monde des grandes personnes peut sembler loin du leur; il arrive 
qu’accaparés par leurs soucis, les adultes oublient de prêter une oreille attentive à ce que disent les enfants, 
et ne prennent leurs problèmes au sérieux; c'est en tous cas le sentiment que peut avoir un enfant comme 
Bastien. C'est là que les animaux interviennent; ils sont une version idéalisée des adultes. Ils sont plus petits, 
représentent des compagnons de vie pour un enfant, donc plus proches, moins "impressionnants". Ils sont 
plus disponibles, immédiatement, et trouvent de l'intérêt à soutenir Bastien dans son projet. 
 

Des clins d’œil dans l’écriture permettent de rapprocher le personnage de Dame Souris de celui de la 
maîtresse, ce qui, espérons-le, donnera à Bastien une autre vision de son enseignante  quand il reviendra dans 
le monde réel. Nous avons souhaité placer quelques autres clins d’œil musicaux et textuels, qui créent des 
ponts entre le réel et l’imaginaire (par exemple, le thème musical du combat avec l’Ours présente une 
proximité avec celui de la colère de Bastien, et les difficultés du hérisson à rester éveillé rappellent celles de 
Bastien, qui, perdu dans sa rêverie, s’endort à l’école…) Tous ces rappels créent une forme d’étrangeté, car ils 
suggèrent la possibilité d’un rêve de Bastien, sans que jamais cette possibilité soit explicitée (il existe des 
éléments la contredisant : par exemple Bastien va cueillir une fleur, et l’offrira à son amie Rose, de retour à 
l’école. La fleur est le seul signe tangible qui passe d'un monde à l'autre, sans difficulté.) La liberté 
d’interprétation est laissée au jeune public !  

 

 Ainsi, dans ce conte, émergent de la magie (les dents lumineuses, les propriétés magiques de la flûte 
de la Souris, l'arrivée sur la lune...), de l'humour (la description des repas préférés du hérisson ou encore les 
frayeurs de Jacques, peureux gardien de la forêt...), de la poésie (les sentiments de Rose pour Bastien, la fleur 
qu'il cueille pour elle, son rapport à la lune…) Il y aura bien sûr un peu de terreur, puisque nous aimons tous 
trembler au théâtre, et qu’il faut bien un « méchant » dans un conte - mais L'Ours n’est pas si monstrueux 
qu’on le craignait, une fois que l’on trouve son point faible. 
 

 Ce spectacle intègre donc plusieurs dimensions intéressantes et plaisantes pour les enfants : en plus 
de les éveiller à la musique, grâce à une composition originale et à la découverte ludique de  plusieurs 
instruments, le conte leur présente un petit garçon dans lequel beaucoup d’enfants peuvent se reconnaître, 
qu’ils accompagneront dans un monde merveilleux, où plusieurs aventures, drôles, cocasses, tendres et 
parfois effrayantes les attendent.  
 

 



Note d’intention par Ariane Dumont-Lewi, metteuse en scène 

 

Quand nous avons décidé de créer un conte musical original à destination du jeune public, nous avons 
eu envie de présenter un spectacle qui différerait de ceux dans lesquels des comédiens sont accompagnés par 
des musiciens, bien distincts les uns des autres. Nous voulions que la musique soit au cœur de la 
représentation, non pas pour transformer celle-ci en concert ou en intervention pédagogique sur la musique, 
mais bien pour que les compositions et le texte du conte se nourrissent mutuellement, pour provoquer plus 
de surprises et de plaisir chez les spectateurs comme chez les interprètes.  

 
Le choix s'est donc porté sur des artistes polyvalents, comédiens ou circassiens mais aussi musiciens 

diplômés. Habitués de la scène, des spectacles et des concerts, ils réunissent ici leurs multiples capacités et 
s’expriment alternativement en jouant les œuvres musicales, en chantant, en parlant, ou simplement par du 
mime –le tout le plus naturellement possible afin de préserver la continuité entre phrases parlées et phrases 
musicales. Leurs instruments, à la fois accessoires, éléments de décor, et même personnages à part entière, 
sont utilisés de façon très libre (exception faite du piano, qui de par son aspect imposant ne peut qu’être un 
élément de décor !), sans la révérence qui accompagne parfois la musique dite « classique ».  

 
La flûte traversière est l’instrument le plus facile  à mettre en scène (forme, taille réduite, 

facilement transportable). Dame Souris la tient à la main, et, si la flûte lui permet bien sûr de jouer 
son thème musical sautillant, elle peut aussi lui servir « d’arme » face aux ronchonnements du 
hérisson, et a également des propriétés magiques (lesquelles sont accompagnées d’un motif musical 
joué au glockenspiel.) 

Le violon est le « doudou » de Bastien. Compagnon de ses rêveries, il lui sert aussi à exprimer 
ses sentiments (colère face à ses parents, peur dans la forêt, combativité face à l’ours…), et à se 
consoler quand il est triste. Il représente donc réellement le prolongement de la comédienne qui 
interprète le rôle. Elle doit trouver une harmonie physique avec l’instrument pour que les passages 
musicaux ne semblent pas incongrus.  

Le violoncelle est, par sa taille, l'instrument le moins évident à mettre en scène.  Nous avons 
logiquement choisi de l’offrir au personnage le plus sédentaire du conte, celui qui ne veut jamais 
bouger. Le violoncelle est donc l’instrument du hérisson grincheux. Au saut du lit, certains ont besoin 
d’un café, Alexandre, lui, a besoin de jouer son thème au violoncelle pour se sentir bien réveillé. Un 
hérisson, c’est plein de parasites variés et diversement répugnants, son archet peut donc lui servir de 
grattoir. La comédienne qui joue le rôle du hérisson travaille  à faire oublier l’aspect impressionnant 
de son instrument, en en jouant comme de l’un des aspects de sa bougonnerie.  

Usant de sa voix comme les autres comédiens le font de leurs instruments,  le comédien-
chanteur qui interprète le rôle du hibou prolonge l'Air du Hibou dans le texte, avec des jeux de parlé-
chanté sur les sons "ou".  Son travail vocal permet des glissades entre musique et paroles, pour plus 
de cocasserie.  

En ce qui concerne le piano, le travail est différent puisque la pianiste est presqu'invisible 
derrière son instrument, qui sert également de tanière au hérisson. Le piano n'a toutefois pas 
seulement un rôle d’accompagnateur  ou de créateur d’ambiances sonores : ses interventions servent 
parfois à relancer l’action ou à l’orienter dans une direction imprévue. Par exemple, Alexandre appelle 
la pianiste au secours quand les mots lui manquent  pour décrire l’ours épouvantable ; le piano se 
plaît à effrayer le hibou, lui faisant croire qu’il y a quelqu’un derrière lui ; il peut aussi servir de guide à 
Bastien pour lui indiquer quelle direction prendre dans la sombre forêt…  

Nous pourrions continuer encore longtemps à écrire sur le sujet, en évoquant par exemple les jeux de 
scène et de lumière, ou encore la Lune, personnage à part entière qui semble s'exprimer à travers le chant de 
la flûte traversière, sans oublier la musique du voyage « interstellaire » de Bastien, dont les notes, pourtant 
lointaines, semblent provenir de toute part, baignant la scène dans une atmosphère étrange…Mais il faut bien 
garder quelques surprises pour le spectacle ! 
 

 



Note d’intention par Gaétan Tessé et Florence Lenoir, compositeurs de la musique. 

 
La musique de Bastien dans la Lune n’a pas été conçue comme une « musique de scène » au sens 

habituel du terme. En effet, le projet d’Ariane Dumont-Lewi de superposer interprétations dramatique et 
musicale supposait de la musique qu’elle ne se cantonne pas aux transitions ou à un simple commentaire de 
l’action. Ainsi, lorsque Bastien se fait sermonner par ses parents, il monte dans sa chambre, saisit son 
instrument, et laisse exploser sa colère à travers une musique rageuse et discordante. En s’inscrivant dans le 
prolongement de l’action, la musique devient elle-même action théâtrale. Son exécution est par ailleurs 
accompagnée de tout un jeu corporel (Bastien trépigne, tape du pied…) qui place Bastien dans la Lune 
quelque part entre concert et théâtre.  

 
Le procédé n’est pas sans rappeler la comédie musicale, chant excepté (il n’y a que quelques épisodes 

chantés dans la pièce). En accord avec la metteuse en scène, nous avons cependant souhaité nous éloigner du 
format habituellement proposé dans les contes ou spectacles musicaux pour la jeunesse, généralement 
composés de chansons reliées par la trame narrative.  Mis à part quelques interventions ponctuelles et 
descriptives, toutes les musiques sont des pièces à part entière, sur le modèle de Pierre et le Loup de 
Prokofiev ou de L’Histoire de Babar de Poulenc.  

 

Tantôt saisissant dès les premières notes les caractéristiques de chaque personnage (à l’instar des 
accords rugueux du Hérisson, renvoyant à son « épineuse » personnalité, ou encore des arpèges virevoltants 
de la Souris, toujours pressée), la musique se fait aussi parfois plus poétique, laissant libre cours à 
l’imagination du public (en témoigne le dialogue musical entre Bastien et la Lune, suggéré par un jeu de 
questions-réponses entre la flûte et le violon dans les premières mesures de Colline).  

 

Nous avons également voulu souligner l’ambiguïté du statut réel ou onirique des aventures de Bastien 
par l’emploi de différents rappels entre les premières pièces (avant son départ pour la lune) et les suivantes. 
Outre un langage harmonique commun, le double trille dans le grave du piano évoquant les grondements de 
l’ours provient directement des premières mesures de la Colère de Bastien, faisant du terrible animal une 
métaphore des émotions négatives du protagoniste. Dans un autre registre, le thème de Rose sert de support 
à la Valse dansée sur la Lune par le petit garçon après avoir cueilli une fleur. Cette rose, symbole du désir de 
réconciliation de Bastien avec la petite fille qu’il avait violemment repoussée au début de la pièce, lui sera 
finalement offerte sur une dernière évocation du thème, fermant la boucle d’un voyage imaginaire. 

 

Le traitement musical du comique des situations a constitué un autre axe important de notre travail. 
Soucieux de ne pas nous cantonner à une caricature musicale de nos personnages, nous avons voulu souligner 
ce qu’il y avait de drôle et de touchant dans leurs contradictions. Le décalage entre le caractère solennel du 
début de l’air du Hibou (témoin des efforts du volatile pour se rassurer dans la nuit noire) et les sursauts de 
l’oiseau à la moindre « fausse note » lui confèrent une personnalité certes ridicule mais attachante. Les 
défauts des adultes sont en revanche plus sévèrement tournés en dérision, comme dans la parodie d’opéra 
constituée par le Duo des parents. 

 

Afin de capter au mieux l’attention du (jeune) public auquel elles sont destinées, nous avons privilégié 
des formes courtes (30 secondes à 2 minutes) et des « langages » variés mais toujours accessibles ; les pièces 
atonales (comme la Colère) ou franchement dissonantes (comme L’Ours) alternent avec des mélodies aux 
accents ravéliens (Rose…) et sont généralement associées à  des situations ou des émotions concrètes (colère, 
peur, étrangeté…) à la manière stéréotypée de la musique de film, de manière à toujours fournir des repères 
clairs à l’auditeur.  
 

Le thème de Bastien sert ainsi de fil conducteur à toute la pièce ; d’abord joyeux dans l’Ouverture, il 
évolue au gré des émotions exprimées par le protagoniste (minorisé dans le mélancolique Rayon de lune, 
traité en gamme par tons dans l’inquiétante Forêt, ou écartelé dans le combat contre L’Ours). De même, 
l’enchaînement plagal des dernières mesures de Rayon de Lune (point de départ du voyage) harmonise le 
dialogue imaginaire du début de Colline ainsi que le thème de Rose dans les dernières mesures de la Valse, 
délimitant les frontières d’un univers onirique. 

 

D’une manière générale, nous avons voulu de la musique qu’elle renforce les caractères ludique et 
dramatique du texte, entrant en résonance avec lui et tissant tout un réseau de significations. Espérons 
qu’elle sera à même de susciter l’intérêt de tout un chacun, et peut-être même, pourquoi pas, des vocations 
parmi nos jeunes spectateurs ! 



Florence Lenoir, compositrice 

 

 

 

Florence Lenoir découvre la musique grâce à l’étude du piano et de la flûte traversière et s’intéresse très 

rapidement à la composition. Après une licence de physique, elle intègre en 2004 la faculté de musicologie de Saint-

Denis. Passionnée par la création musicale, elle fait en 2005 un stage avec le compositeur Reinhardt Wagner sur le 

tournage du film « Le Grand Appartement » de Pascal Thomas. 

Souhaitant se consacrer à la musique à l’image, elle obtient avec mention très bien un Master II de création 

musicale et sonore, et intègre la classe d’orchestration de Guillaume Connesson au C.R.R d’Aubervilliers-La 

Courneuve. Ses influences classiques (Ravel, Debussy, Prokofiev…) s’expriment dans ses compositions à travers le 

goût du raffinement mélodique et la richesse des coloris. 

En 2011, elle participe en collaboration avec Gaétan Tessé à l’écriture de musiques pour des documentaires 

de Laurent Brégeat dans le cadre d’une commande pour le Ministère de la Culture indien. 



Gaétan Tessé, compositeur 

 

 

Violoniste de formation, Gaétan Tessé se découvre très tôt une vocation pour la composition. Après des 

études de philosophie à la Sorbonne, il obtient au C.R.R. de Paris le D.E.M. d’écriture, puis celui d’analyse musicale 

avec les félicitations du jury, ce qui lui vaut un prix de la S.A.C.E.M. Diplômé du C.N.S.M. de Paris (prix 

d’harmonie, de polyphonie Renaissance, d’écriture XXe et d’analyse), il étudie en parallèle l’orchestration dans la 

classe de Guillaume Connesson. 

Certaines de ses œuvres sont jouées à l’occasion de concerts au C.N.S.M. et au conservatoire du XVe 

arrondissement. Elles reflètent dans leur ensemble son intérêt pour les courants musicaux les plus variés, depuis la 

musique de la Renaissance jusqu’au jazz et la création contemporaine. 

C’est aussi un interprète et un pédagogue passionné, qui se produit en formation orchestrale et en musique 

de chambre, et enseigne dans plusieurs conservatoires. 

Désireux de s’ouvrir à toutes les formes de diffusion musicale, il coécrit et enregistre avec Florence Lenoir la 

musique de documentaires commandés par le Ministère de la Culture indien. 



Yaël Lévy, auteure 

 

Le goût de Yaël Lévy pour l'écriture est né très tôt : petite déjà, elle écrit des contes et des spectacles de 

marionnettes pour ses frères et sœurs,  puis se passionne pour le théâtre. 

Après un D.E.U.G de mathématiques, elle se tourne vers les Sciences du Langage, et se consacre plus 

particulièrement à la structure du conte et du récit dans le cadre de sa maîtrise. Elle complètera plus tard son 

parcours par une licence de psychologie. 

Très sensible à l'univers des enfants, elle enseigne pendant plusieurs 

années en école primaire. Elle cultive aujourd’hui sa passion pour la 

littérature jeunesse, écrivant contes et histoires pour le plus grand bonheur 

de ses trois filles.  

 



Ariane Dumont-Lewi, metteuse en scène, comédienne et pianiste 

 

 

 Ariane Dumont-Lewi commence le piano et le théâtre à l’âge de cinq ans. 

 Elle étudie le piano au Conservatoire à Rayonnement Régional (C.R.R.) de Boulogne-Billancourt auprès de  

Geneviève Ibanez, dont l’enseignement lui permet de recevoir des récompenses aux  concours Léopold Bellan et 

Steinway.  En 2006, elle intègre le C.R.R. d’Aubervilliers-La Courneuve où elle obtient un premier prix de piano à 

l’unanimité dans la classe d’Hubert Guillard, ainsi qu’un prix de musique de chambre dans la classe de Michael 

Appleman.  

Elle suit les cours de théâtre d’Irène de Crozefon, puis une formation professionnelle de comédienne au 

Studio Alain de Bock, complétée par  des stages de marionnette, de clown, de mise en scène et de pédagogie. Elle est 

également titulaire d’une licence d’Arts du Spectacle (université  Paris III).   

Aujourd’hui professeur de piano et d’art dramatique au conservatoire de la Celle-Saint-Cloud (78), elle 

enseigne également le théâtre au Lycée La Fontaine (Paris 16e) et participe à plusieurs projets de spectacles mêlant 

théâtre et musique.  

On pourra l’entendre en concert en 2014, en solo ou à quatre mains. 



Arthur Cady, comédien et chanteur 

 
 Après avoir étudié le piano et obtenu une licence en allemand, italien et lettres modernes, Arthur Cady se 

tourne vers le chant, qu’il étudie au Conservatoire à Rayonnement Régional de Seine-Saint-Denis, dans la classe de 

Dominique Moaty. Il a également obtenu un DEM de théâtre au conservatoire de Bobigny. 

 

Membre du chœur Luce del Canto (soutenu par la fondation Orange), 

basse soliste dans des cantates de Bach et des messes de Mozart, il a également 

interprété de grands rôles de l’opéra classique (Figaro dans les Noces de Figaro, 

Leporello et Don Giovanni dans Don Giovanni, Papageno dans la Flûte 

Enchantée...) comme de l’opéra baroque (Enée dans Didon et Enée de Purcell, 

Pluton dans Orfeo de Monteverdi). 

 

  Il se prête aussi volontiers au registre comique de l'opérette  d’Offenbach avec les rôles d’Urbain dans  La 

vie parisienne et de John Styx dans Orphée aux enfers, et à l’univers du conte musical (Le Petit Ramoneur de 

Britten, rôles de Bob et d'Alfred) 



Charlotte Christiaën, comédienne, pianiste et violoncelliste 
 

 

Charlotte Christiaën débute le piano à la Schola Cantorum, puis est reçue au C.R.R. de Boulogne-

Billancourt, dans la classe de Marie-Paule Siruguet.  

Parallèlement à ses études de piano, elle intègre la faculté de 

musicologie de la Sorbonne, ainsi que la classe de violoncelle de Pascale 

Michaca. Lauréate des concours UFAM, Bellan, et Steinway, elle se produit au 

sein de l’Orchestre de Paris-Sorbonne et du "Cinéma Orchestra" (orchestre de 

musique de films.) 

Artiste éclectique, elle étudie également le chant (chœur de chambre 

du CRR de Boulogne) ainsi que le théâtre au lycée La Fontaine (Paris 16e) et 

est rapidement amenée à participer à des projets ambitieux comme l’opérette 

du Verfügbar aux enfers de Germaine Tillion, représentée au camp de 

Ravensbrück.  

 



François Echassoux, comédien et chanteur 

 

 Après une licence d'anglais et un an d'études dans une université américaine, François Echassoux se 

consacre au chant lyrique. Reçu au CNSM de Paris dans la classe d'Anna-Maria Biondi, il intègre ensuite la célèbre 

Guildhall School of Music à Londres, dans la classe de David Pollard. Stagiaire à l'Ecole d'Art Lyrique puis au 

Centre de Formation Lyrique de l'Opéra National de Paris, il complète ensuite sa formation par diverses pratiques 

vocales, allant de la musique du XIIè siècle au tango, en passant par le chant classique persan.  

Dès 1990, il est présent dans de très nombreuses productions, tant comme choriste que comme soliste, et 

chante des répertoires variés (Bach, Haendel, Mozart, Offenbach, Honegger, Smetana, Ravel, Britten, Germaine 

Tailleferre...). A partir de 2000, il se joint très régulièrement aux chœurs de deux formations prestigieuses : Les 

Musiciens du Louvre (direction Marc Minkovski) et la Simphonie du Marais (direction Hugo Reynes).  
  

Depuis 1999, il enseigne le chant aux élèves-comédiens du Studio 

Alain de Bock à Paris, ainsi qu'aux étudiants du COGE (Chœur et 

Orchestre des Grandes Ecoles), et fait ses premiers pas sur scène en tant 

qu’acteur en 2008, dans Phèdre de Racine (mise en scène Charles di 

Meglio) où il interprète le rôle de Thésée. 

 

 En 2013, il tient le rôle-titre dans Don Quichotte, qu’il crée avec 

l’Opéra au Village. 



 Johanne Favre-Engel, comédienne et flûtiste 

 

 Johanne Favre-Engel est titulaire des Diplômes d’Etudes Musicales (mention Très Bien) des Conservatoires 

de Paris et de Bordeaux, des Diplômes d’Etat de professeur de flûte et de formation musicale, des premiers prix 

d’analyse, d’écriture, de musique de chambre et de musique de chambre contemporaine, ainsi que d’une licence de 

musicologie. 

 

 Son activité musicale se partage entre l'orchestre symphonique 

(actuellement flûte solo de l’Orchestre Philharmonique du Maroc et de l’ensemble 

Donna Musica, piccolo solo de l'orchestre Bel'Arte) et la musique de chambre 

(quatuor Eolia, soutenu par France Musique, duo AuraChorda, quintette à vent 

Cinq en Seine); régulièrement invitée au sein d’orchestres nationaux et de festivals 

de musique de chambre, elle collabore également avec plusieurs compagnies de 

théâtre pour des spectacles de théâtre musical sur toute la France.  

  

 Attirée très jeune par la scène, elle commence à 4 ans son apprentissage artistique par la danse classique 

qu'elle étudie jusqu'en degré supérieur; c'est par le biais du corps et du mouvement qu'elle découvre ainsi la 

musique; enthousiasmée alors par tout ce qui touche au spectacle, elle complète rapidement son parcours artistique 

par la pratique du théâtre en atelier. 

 

 Passionnée par la transmission, elle partage sa carrière d’interprète avec une activité d’enseignement aux 

conservatoires des 9ème et 11ème arrondissements de Paris.   



Cécile Martinez, comédienne et flûtiste 
 

              

          Née à Nancy en 1987, Cécile Martinez commence ses études musicales à l'âge de 6 ans. Elle entre en 2001 au 

Conservatoire de Metz dans la classe de Jean-Pierre PINET où elle obtient deux ans plus tard les Médailles d'Or de 

flûte et de solfège à l'Unanimité avec les Félicitations du Jury, puis l'année suivante les Premiers Prix de 

Perfectionnement, puis un Diplôme de Concert à Montbéliard ainsi que la Médaille d'Or de Musique de chambre. 

          En parallèle, Cécile poursuit ses études générales au lycée, et dès l'obtention de son Baccalauréat littéraire 

mention Bien, elle entre au Conservatoire National de Région de Paris dans la classe de Claude Lefèbvre. Un an 

plus tard elle est admise au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris chez Pierre-Yves Artaud et 

Florence Delépine. 

          Sa curiosité la pousse à effectuer une partie de ses études en 

Erasmus à Barcelone avec Vicens Prats, où elle découvre le jazz et une 

autre approche de la musique classique. De retour à Paris, elle poursuit 

son cursus jusqu'à l'obtention de son Prix mention Très Bien à 

l'Unanimité en 2010 et intègre l'orchestre de la Musique de l'Air de 

Paris. Elle développe actuellement divers projets de musique de 

chambre, tels qu'un duo flûte et percussions et se joint ponctuellement 

à l'Ensemble Stravinsky.  

 



Marie Melmoux, comédienne et violoniste 

 

 

 Marie Melmoux étudie le violon au conservatoire de Dourdan (91) et suit pendant plusieurs années des 

stages d’orchestre et de musique  de chambre en Essonne et à Saint-Jean de Luz. 

En 2002, elle commence une formation de comédienne au sein de la 

compagnie du Théâtre de l’An Demain d’Edmond Thanel. Elle y joue des pièces 

classiques (L’Amour Médecin de Molière, La Dispute de Marivaux) dans le cadre 

du Festival des Jeunes de Monistrol-sur-Loire et du Festival des Bonimenteurs au 

Théo Théâtre à Paris. 

 Un an de formation avec Michèle Harfaut puis deux ans auprès de 

François Ha Van (Compagnie du Vélo Volé à Boulogne) lui permettent d’explorer 

de nouvelles facettes de jeu, en s’initiant notamment aux techniques du clown, de 

danse contemporaine et de danse de salon. Son passage à l'école des Enfants 

Terribles sous la direction de Jean-Bernard Feitussi lui permet d'affirmer son jeu 

et sa présence sur scène   

Elle joue actuellement dans la pièce féministe Les Fées ont soif, de l’auteure québécoise Denise Boucher. 



Violaine Nova, comédienne et violoniste 

 

 C’est sous l’influence d’une maman passionnée, créatrice de spectacles musicaux pour enfants que Violaine 

Nova se familiarise d’abord avec la scène. 

 Diplômée du conservatoire de Versailles en violon, solfège et musique de chambre, 

elle est nommée professeur de violon à l’ENM de St Brieuc puis au Conservatoire de la 

Réunion. 

 Parallèlement à une activité principale de violoniste classique, elle prend part à 

divers projets artistiques; Opéra de cirque avec la Compagnie Off, Quintette à cordes 

Atlanthalys, répertoire Tzigane et Klezmer des tables parisiennes au Divan du Monde. En 2008, elle partage 

l’affiche du spectacle musical « Cabaret désoxydé », en tant que comédienne, violoniste, chanteuse et pianiste. 

 La même année, Violaine signe chez Nouvel Angle deux histoires musicales pour la jeunesse : La semaine 

de Léonie et Quand Tétine arrive. Dans un langage plus contemporain exploitant les différents modes de jeu du 

violon, elle écrit la musique de scène de Faim de Knut Hansen, donné au Festival Off d’Avignon en 2007. 

 Depuis 2012, l’Académie Gabriel Fauré de Louveciennes lui a commandé deux spectacles pour ses classes 

d’éveil musical: Monsieur Louis de Robinson et La Parade des Lutins, ainsi que six chansons pour chœur et piano. 

 Nommée professeur d’éveil musical au Conservatoire d’Asnières sur Seine depuis 2012, elle vit à Paris 

auprès de son petit garçon et de son mari violoniste.  

http://violainenova.com/pages/jeunesse.html
http://violainenova.com/pages/jeunesse.html
http://violainenova.com/pages/jeunesse.html
http://violainenova.com/pages/son_image.html
http://violainenova.com/pages/jeunesse.html
http://violainenova.com/pages/jeunesse.html


Emmeline Planche, comédienne et violoncelliste 

 

 Emmeline Planche débute ses études de violoncelle au CRR de Boulogne Billancourt, avec Pascale Michaca, 

avant d’y intégrer la classe de Xavier Gagnepain dans laquelle elle obtient son Diplôme de fin d’Etudes Musicales à 

l’âge de  18 ans. 

 Après un master de Biochimie à l’université Paris 11, et quelques 

années d’expérience en laboratoire de Recherche, et décide de ne plus se 

consacrer professionnellement qu’à l’Art et la Musique, ses seules sources 

d’accomplissement. 

 Musicienne éclectique, elle s’investit alors dans de nombreux projets 

musicaux de styles variés allant du Rock (avec Timothée Levi) en passant par 

l’Electro, le Tango (Escotango), l’orchestre symphonique (orchestre Paris-Est), 

et la musique de chambre. 

 Passionnée par la fusion des styles et des arts, elle étudie parallèlement le théâtre, rejoint divers projets de 

théâtre musical, mais également d’improvisation dansée. 

 



Bertrand Ravalard, comédien et pianiste 

 

 Né en Vendée en 1974, cet ancien élève de Benoît Delbecq est venu à la musique par le cinéma.  A la suite 

d’une formation à l’ESRA, il écrit pour des courts-métrages et des pièces de théâtre et se produit parallèlement en 

solo. Critique de jazz (pour Jazzman ou So What), titulaire d’une maîtrise de musicologie à la Sorbonne, il fonde 

son premier trio (avec Christian Duperray, basse et Vincent Peirera, batterie) en leader en juillet 2000.  

 Depuis 2004, il dirige un quartet (avec Emile Parisien, sax. Soprano) dédié à deux grands compositeurs 

polonais de jazz, A. Trzaskowski et K. Komeda. Un disque, « Near a forest »  est paru en 2013 (Petit Label). En 2009 

sort le disque « Les larmes de Pythagore » (en piano solo). Depuis 2012, il se produit avec un nouveau trio (avec 

Georges Correia, contrebasse et Romain Bessin, batterie). Un disque est à paraître. 

 Bertrand  Ravalard joue son premier rôle de comédie dans « Les deux timides »  de Labiche en décembre 

2006, avec la compagnie L’oreille en verre. Il récidive en 2008 avec la troupe de commedia dell’arte 

Comédiens&Compagnie dans « Un cœur pour Samira ».  

 Il accompagne aussi les enfants de Chœur et mouvement (Drancy), le chœur Accrod’jazz ainsi que de 

nombreux tours de chant : « Autour du Chat Noir », hommage à Léo Ferré (« Des voyageurs dans ta voix » avec 

Sandra Aliberti), le spectacle déjanté d’Yvette Leglaire (au Point Virgule depuis 9 ans)… Il a également participé aux 

spectacles des Voix Lactées (l’opéra « Livietta et Traccollo » de Pergolèse, 2007) et du Théâtre du Barouf (« Même si 

c’est vrai, c’est faux », 2007) et accompagne la chanteuse lyrique Ana Isoux. Il écrit enfin des chansons pour Allan 

Vermeer et assure la direction artistique de son deuxième album « Vents Contraires » (2013).  



Jean-Emmanuel Kuhn, facteur de masques 

 
Formé à l’Ecole des Beaux-Arts de Nîmes auprès de Claude VIALAT en 1979, puis à l’Ecole de Mime 

Corporel du Carré Sylvia MONTFORT à Paris avec Gérard LEBRETON jusqu’en 1984, Jean-Emmanuel KUHN 

approfondit la maîtrise de ces deux arts tout au  long de son parcours artistique. 

Inlassable chercheur du langage gestuel,  il s’oriente vers une forme d’expression mariant la musique, le 

mime et le jeu masqué. Il créé plusieurs spectacles et développe une pédagogie du geste pour  transmettre son art.  

En 2009, il concentre ses recherches en ouvrant l’atelier du  « fActeur masqué » pour la fabrication des 

masques, ainsi qu’une salle de travail pour expérimenter le jeu masqué et le théâtre chorégraphique. Dans sa 

dynamique de travail, il collabore avec des artistes d’horizons très divers, tant pour la réalisation de masques que 

pour la création de spectacles contemporains. 

 

 

 



Projets de masques d’animaux pour Bastien dans la lune  

par Jean-Emmanuel Kuhn

 
 



Quelques photos ... 

   

  



Quelques photos ... 

 
 

  



 
Quelques critiques de spectateurs  

Sur billetreduc.com 
 
Voyage poétique vers la lune à faire absolument  
Beaucoup de charme, et de poésie. Avec ce conte musical, l'occasion 
pour les enfants de se familiariser -agréablement- avec les sonorités de 
la musique dite "classique". Une histoire menée avec entrain par un 
Bastien frondeur et, par des musiciens tout proches des enfants, qui 
ponctuent de quelques mesures instrumentales les différentes péripéties 
du voyage du jeune Bastien. Jolis masques, rencontres amusantes: le 
grand hibou peureux, l'ours chatouilleux, le hérisson rouspéteur ou la 
jolie souris. Bref, un très joli spectacle et une initiative de musiciens 
classiques à louer et à encourager. Charles bientôt 5 ans a beaucoup 
aimé... même si les dents de l'ours l'ont un peu effrayé...mais pas trop! 
Un très joli moment apprécié tout autant par les adultes. A 
recommander chaudement. 
 
Excellent spectacle  
La très jolie histoire, accompagnée d'une musique originale jouée par de 
vrais instruments font de ce spectacle un conte musical de grande 
qualité. Il faut ajouter la très bonne interprétation des comédiens-
musiciens et la grande interactivité avec le jeune public. Mes enfants de 
3 et 6 ans ont beaucoup aimé et j'ai passé également un excellent 
moment. Bravo! 
 
A voir 
Quelle belle poésie! allez y, rien d autre à ajouter. 
 
Une petite merveille  
De la malice, du rêve, de l'imagination, du talent, un superbe spectacle 
pour enfant (mais pas seulement!). Un conte dont les éléments 
traditionnels sont vivifiés et renouvelés sans cesse: une magnifique 
musique d'accompagnement, jouée par les personnages eux-mêmes et 
qui participe de très près à l'action de façon à la fois sensible, rêveuse 
et humoristique. Des acteurs intelligents inventifs et gais, s’adaptant 
éventuellement avec bonheur aux intrusions parfois débordantes du 
public d'enfants dans l'histoire. Le personnage de Bastien est joué de 
façon très sensible, accompagné par tous ses "amis" cachés derrière de 
beaux masques mais qui incarnent avec esprit et malice leur personnage 



animal. Enfin une belle mise en scène pétillante, inventive, précise, 
jouant de tous les registres du conte mais avec un brin de fantaisie très 
bien venu. Les enfants manifestent leur enthousiasme et pendant le 
spectacle, et....après dans une discussion à bâtons rompus avec les 
acteurs. Un très beau spectacle. 
 
Petit régal  
Merci ! Un petit régal, musical et théâtral ! Bravo aux comédiens - 
musiciens ! Et bravo aux enfants qui nous ont ravis avec leurs yeux 
émerveillés et leurs attendrissantes (et drôles parfois) participations. 
 
 

Sur premiere.fr 
 
Un magnifique conte musical vu cette semaine. Mes enfants (8 ans et 4 
ans) ont adoré et continuent d'en parler avec émerveillement plusieurs 
jours après. Le conte est très beau et convient aussi aux adultes qui 
gardent leur âme d'enfant. La musique jouée en direct par les acteurs 
(ils sont vraiment très forts !) crée une ambiance magique tout au long 
du spectacle. A voir et à revoir. Allez-y, vous serez enchantés... 

Sur le blog « Maman on bouge ! » 
 

Un spectacle absolument magnifique. Un conte musical malicieux avec 
une belle histoire accompagnée d'une musique originale jouée avec de 
vrais instruments ! C’est un pur moment de bonheur pour les oreilles et 
les yeux car la musique, la mise scène et les costumes sont  sublimes ! 
Tout est légèreté et fluidité, on embarque paisiblement pour une 
épopée poétique pleine de fantaisie en direction de la lune !   

Les comédiens musiciens sont épatants et dynamiques. Ils réalisent un 
travail de qualité mêlant à la perfection texte,  musique et interactivité 
avec le public. Clément a adoré les musiques et l'histoire. Il a été 
complètement bluffé  par les masques et le hibou gardien de la forêt.  
J’ai été très sensible et émerveillée par le texte qui est riche mais 
accessible à tous. Un spectacle à ne louper sous aucun prétexte ! Bravo 
à tous.   

PS : spectacle éligible aux P'tits Molières, pas surprenant ! 
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